
JEUNESSE DE CHAMPLAIN

perdre sur un rescif. Cependant l'escadre réussit à

se réunir aux îles de Bayonne, en Galice. Dix longs

jours s'y passèrent à réparer les avaries du vaisseau

amiral. Après avoir doublé le cap Saint-Vincent,
l'on vint mouiller dans le port de Cadix (1), lieu de
débarquement de l'ancienne garnison de Blavet. Les

vaisseaux français que le roi d'Espagne avait nolisés

pour rapatrier ses soldats, furent aussitôt congédiés,

à l'exception toutefois du Saint-Judien dont il avait

encore besoin. Le navire du capitaine Provençal

dut rester en rade de Cadix pendant un mois, et dans

l'intervalle Champlain occupa tout son temps à

reconnaître la ville et ses environs. Il avait déjà,
durant son voyage, dressé une carte des endroits où

la flotte avait fait escale, le cap Finistère et le cap

Saint-Vincent. A Cadix, il consacra ses loisirs à
tracer un plan minutieux de la ville. On peut pré-

voir déjà, dans le jeune marin, l'observateur persévé-

rant, cherchant dans ses voyages à s'instruire plutôt

qu'à s'amuser.

(1) Cadix, ville d'Espagne, sur la côte occidentale de l'Andalousie, située
dans une petite île de même nom. Charles V en connaissait si bien l'impor-
tance, qu'il recommanda à Philippe II, son fils, de conserver trois places qu'il
re'gardait oimne les trois boulevards de ses'Etats : Flessingue. dads les Pays-
Eas, le fort de la Goulette, en!Afriqué, et Cadix, en Espagne. En 1596, les
Anglais prirent Cadix, qu'ils brûlèrent, après l'avoir pillée. · Cependant, ils
la rendirent quelque temps après aux Espagnols, et quand Champlain y vint,
les Espagnols en étaient les maîtres.


